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OPINION 


DE  M.  GOULLARD 
CURÉ  DE  ROANNE, 
DÉPUTÉ  DU  FOREZ, 


Avant  d’aborder  cette  que  dion  importante  fou- 
mife  à votre  examen , je  dois  vous  prévenir  qu’il 
ne  s’agit  point  du  temporel  , mais  uniquement  de 
la  puiffance  fpirituelle  ; il  ne  s’agit  point  d’un  dé- 
cret porté  par  l’afTemblée  , mais  d’un  projet  du  co- 
mité ecciéfiaftique. 

Vous  ne  devez  point  craindre  que  ceux  qui  , pat 
état  8c  devoir  , prêchent  la  fourmilion  à la  loi  8c 
à toute  puiffancè  légitime  , s’oublient  jamais  jufqu’à 
autorifer  par  leurs  confeils  8c  leurs  exemples  l’in- 
fubordination.  Je  vous  prie  auffi , Meilleurs  , de 
vouloir  bien  m’entendre  jufqu’à  la  fin , parce  que 
fouvent  les  conclurions  indiquent  un  rapproche- 
ment que  la  fuite  du  difcours  ne  paroifToit  point 
promettre. 

Mes  fentimens  ne  doivent  point  vous  être  fuf- 
pe&s.  Ma  réunion  aux  communes,  dans  le  mo- 
ment où  le  falut  de  l’état  paroifïoit  la  commander , 
doit  éloigner  tout  fpupçon  défavorable  à mon  pa- 
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trîotifme.  Uefprir  du  véritable  citoyen  ne  s’étein- 
dra jamais  en  moi , & mon  dernier  foupir  fera 
pour  le  bonheur  du  peuple. 

J’ai  pu , j’ai  dû  me  taire , lorfqu’on  dépouilloit 
le  clergé  : corarn  tondent s fe  ohnutejcet . Le  philofophe  , 
& plus  encore  le  chrétien , fait  méprifer  les  titres , 
les  privilèges  & les  richeHes*,  ce  facrifice  , loin  de 
lui  coûter,  devient  fa  plus  précieufe  jouiflance, 
Iorfcu’il  tourne  au  foulagement  des  malheureux» 
Mais  aujourd’hui  qu’il  s’agit  d'ériger  en  loi  un  fyf- 
tême  qui  , fous  prétexte  d’extirper  les  abus , at- 
taque la  conftitution  même  de  1 églife , ôc  renverfe 
l’autorité  épifcopale  fur  laquelle  ce  majestueux 
édifice  repofe  , lorfqu’on  veut  dépofer  entre  les 
mains  des  prêtres  8c  du  peuple  tout  le  pouvoir 
du  gouvernement  eccléfiaftique  , lorsqu’on  ofe  leur 
affujettir  les  évêques  mêmes , lorfqu’on  intercepte 
la  correfpondance  necefTaire  entre  les  membres  du 
clergé  avec’ le  chef  de  l’églife  univerfelle,  <3 c fans 
laquelle  il  n’y  auroit  point  d’unité  , ce  cafadere 
effentiel  & vifible  de  la  véritable  églife  j c’eft  , 
Meilleurs,  contre  une  opinion  fi  dangereufe  par 
les  maux  qu’elle  traîne  à fa  fuite,  que  je  dois  élever 
la  voix  -,  je  le  ferai  avec  d’autant  plus  de  force  ôc 
de  confiance , que  la  religion  même  me  prêtera 
pour  fa  défenfe  fes  armes  vidorieufes  , fes  prin- 
cipes immuables.  En  défendant  la  religion , ie  dé- 
fendrai  mon  unique  tréfor , celui  fur  lequel  le  mal- 
heureux peut  juftement  fonder  fes  efpérances  : je 
ferai  donc  à l’abri  de  tout  foupçon  d’intérêt  Ôc  de 
fauatifme. 

Oui,  Meffieurs,  il  y a des  abus  dans  le  clergé: 
abu  dans  la  difiribution  de  fes  biens  , abus  dans 
le  gouvernement  particulier  de  certains  diocefes  ôc 
de  certaines  paroiffes.  Il  y a des  fçandales  dans  le 
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fanduaire  } mais , où  n’y  en  a-Ml  pas,  & de  plu* 
«■rands  encote  ! Cette  affemblée  même  , convoquée 
pour  traiter  des  intérêts  de  la  nation  , en  ell  - elle 
exempte  ? Il  y a des  abus  ; mais  a qui  les  attribuer  î 
Elt- ce  au  clergé,  qui  gémit  3c  ne  peut  que  gémit 
fur  le  fcandale  de  fes  membres  qui  déshonorent 
>•  & lurchargent  fon  exiftei.ee  ï Eft-ee  au  roi  dont 
la  religion  eft  furprife?  Il  y a des  abus  , & il  y en 
aura  toujours,  parce  que  l'homme  ne  ceffe  pas 
d’être  homme  en  fervant  la  divinité-  Mais  eft  - U 
furprenant  que  le  cierge,  obligé  de  vivre  au  mi- 
lieu d’un  monde  fi  dépravé , où  l’impiété  a ren- 
verfétous  les  principes  de  la  morale,  deffsché  jus- 
qu'au germe  des  vertus , érigé  le  vice  même  en 
maxime  ; eft-il  furprenant  que  le  clergé  le  foit  ref- 
fenti  de  la  contagion  ? Il  y a des  abus  ; mais  j ofe 
vous  le  demander  , Meilleurs , avec  confiance  , quel 
eft  le  corps  où  il  fe  trouve,  à proportion,  plus  de 
vertus  ? Vous  allez  me  citer  un  grand  nombre  de 
clercs  qui  fe  ptoduifent  au  milieu  des  feanddes 
du  monde;  vous  ne  voyez  que  ceux-là,  parce  que 
les  autres  vivent  dans  le  lilence  & la  retraite , 6c 
ne  fe  montrent  que  par  néceffité.  Mais  allez  dans 
les  presbytères,  dans  les  églifes,  dans  les  fémt- 
naijres , dans  les  retraites.,  dans  les  congrégations 
eccléfiaftiques  ; regardez  enfin  par-tout  ailleurs  que 
dans  les  alTemblées  du  monde  ; & vous  y admi- 
rerez un  grand  nombre  d eccléfiaftiques , que  vous 
ne  connoiffez  pas , & que  vous  enveloppez  fous 
l’anathème. 

Il  y a des  abus , & combien  de  fois  le  cierge , 
pour  les  réformer , a demande  inutilement  la  per 
million  de  tenir  des  conciles  provinciaux  î Moyen 
le  plus  naturel  de  rétablir  la  difeipline  eccléfiaf- 
ique.  Il  y a des  abus  ; il  ne  faut  donc  pas  dé- 
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Ordre  l’autorité  épifcopaie,  qui  feule  peut  les  ré» 
former. 

Oui,  Meilleurs,  je  le  dis  avec  affurance,  parce 
que  ma  réponfe  a pour  bafe  un  article  de  foi.  Il 
n appartient  qu  à la  puljjance  apostolique  de  réformer 
les  abus  du  gouvernement  eccléfiaftique  : par  com 
féquent  ceft  aux  évêques  feuls , qui  font  les  fuccef- 
feurs  de  apôtres , 8c  ont  reçu  le  même  pouvoir  que 
J.  C donna  à fes  apôtres , que  ce  droit  e£l  in- 
conteftabîement  8c  uniquement  dévolu. 

Formez  donc , Meilleurs , des  vœux  pour  la  ré- 
forme ; follicitez  - la  , préfentez  des  projets;  on 
applaudira  à votre  zele  : mais  laiffez-en  l’examen 
aux  évêques  8c  au  fouverain  pontife  , 8c  n’attendez 
que  d’eux  des  réglemens  qui  puiiTent  avoir  force 
de  loi.  C’eit  au  pape  feul  que  J.  C.  a confié  le 
gouvernement  de  Téglife  univerfelle  avec  jurisdic- 
tion  ; c’eil  aux  é\jêques  feuls  qu’efl  confié  le  gou- 
yernement  des  diocefes  particuliers  ; affociés  à leur 
chef,  iis  participent  auiïi  au  gouvernement  de  Fé~ 
glife  univerfelle.  Les  curés , les  prêtres  ont  une 
portion  de  l’autorité  facerdotale  pour  veiller  aux 
foins  du  troupeau  dont  ils  font  les  pafteurs  ; ils 
font  le  confeil  de  Tévêque , fes  coopérateurs  , non 
fes  égaux , ni  qurnt  à Tordre  , ni  quant  à la  jurif- 
didion  du  gouvernement,  pas  même  en  ce  qui  re- 
garde Tadminihration  de  leurs  paroiiTes.  Ainii  les 
curés , les  autres  prêtres  8c  les  miniflres  inférieurs 
exerçant  une  partie  des  fondions  apoftoliques  avec 
fujDordânation  à l’évêque  , les  évêques  exerçant 
toutes  les'  fondions  apoftoliques  avec  fubordina- 
tionau  fouverain  pontife, avec  jurifdidion  fur  leurs 
diocefes , forment,  par  la  chaîne  de  la  hiérarchie 
ecdéfiaflique , ce  qu’on  appelle  Téglife  enfeignante  | 
§c , par  Tunion  de  tqus  les  fideies  fubordonnés  à 
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réglife  enfeignante,  foie  par  rapport  au  dogme  f 
fok  par  rapport  à la  difcipfine  , ils  forment  ï églife 
univerfelle. 

Telle  eft  ma  foi  , telle  eft  la  foi  de  tous  les  ca- 
tholiques ; telle  eft  fans  doute  la  foi  de  cette  ref- 
peétable  affemblée.  La  conftitution  d’un  gouverne- 
ment civil  peut  changer  ; mais  celle  du  gouver- 
nement eccléfiaftique  eft  immuable.  J.  C.  l’a  fondée 
fur  la  pierre,  rien  ne  fauroit  l’ébranler,  rien  ne 
fauroit  l’entamer  * ôc  s’il  étoit  en  votre  pouvoir 
de  détacher  une  feule  pierre  de  l’édifice , vous  le 
feriez  crouler  en  entier  Interceptez  la  correfpon- 
dance  qui  doit  néceiïairement  exifter  entre  les  évê- 
ques ôc  le  pape  ; rompez  les  liens  de  fubordination 
qui  lient  les  mêmes  évêques  avec  leur  chef , ôc 
qui  forment  l’unité  de  Tépifcopat , il  n’y  aura  plus 
en  France  que  des  petites  égliles  ifolées  ôc  indé- 
pendantes dans  chaque  diocefe.  L’indépendance 
des  évêques  dégénérera  bientôt  en  une  déplorable 
fervitude.  Pour  éviter  le  prétendu  defpotifme  qu’on 
a reproché  au  Souverain  pontife  , les  prêtres  ôc  les 
mini  lires  inférieurs  voudront  partager  avec  les  évê- 
ques l’autorité  de  jurifdiélion  ; ils  leur  oppoferont, 
pour  fe  rendre  indépendans  dans  leurs  paroifles  ^ 
& pour  rejetter  tous  les  ordres  5c  tous  les  man- 
demens  qu  on  leur  ad  refier  a , toutes  les  raifons 
tous  les  prétextes  qu’on  ailegue  pour  foufiraire  les 
évêques  à la  jurifdiélion  des  papes.  Les  curés  ôc 
les  prêtres , s’étant  affranchis  de  la  fubordination 
envers  l’épifeopat,  fe  trouveront  eux-mêmes  à leur 
tour  affervis  à leurs  paroifiiens  qui  leur  donneront 
des  ordres,  qui  régleront  le  gouvernement  des 
paroifles , ôc  qui  leur  répéteront  fans  cefie  ce  qu’un 
maître  dit  à fes  ouvriers  iMcJieurs , nous  vous  payons . 
Çes  cgnféquences  çgnuneQcent  4éjà  à fe  réalifer. 
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L’anarchie  fpirituelle  feroit-elle  donc  moins  ef- 
frayante que  l’anarchie  politique? 

Pour  vous  convaincre  , Meilleurs  , 8c  faire  palier 
dans  votre  ame  la  jufte  terreur  que  j’éprouve  , 
fuivez  avec  moi  les  principaux  articles  du  rapport 
de  votre  comité , qui  ell  fournis  à votre  examen. 
« Votre  comité  eccléfiallique  a penfé  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de  prendre  pour 
» bafe  de  fon  travail  les  maximes  de  l’ancienne  difci- 
» pline.  Depuis  huit  à neuf  cents  ans  elle  ell  1 objet 
» des  regrets  de  tous  les  gens  de  bien.  Les  plus  laints 
« per  Tonnages  & les  écrivains  les  plus  diflingués 
» par  leurs  lumières  8c  leur  piété,  n ont  cefle  de 
a»  faire  des  vœux  pour  fon  rétabliffement.  Plufieurs 
» conciles  ont  tenté  de  nous  y ramener , 8c  l’ont 
» tenté  inutilement.  L intérêt  perfonnel  8c  les  paf- 
»»  fions  des  hommes  y ont  apporté  les  obftacles 
» les  plus  infurmonrables.  Il  falloir  , Meilleurs  , 
» toute  la  force  de  la  révolution  dont  nous  fom- 
» mes  témoins  -,  il  falloir  toute  la  puiflance  dont 
» vous  êtes  revêtus , pour  entreprendre  & con- 
» fommer  un  auiïi  grand  ouvrage  $ pag.  7 »: 
C’elt- à-dire,  de  puis  huit  à neuf  cents  ans,  ce  que  les 
vœux  de  tant  de  gens  de  bien , ce  que  les  lumières 
de  tant  d’écrivains  diflingués  , ce  que  tant  de  con- 
ciles généraux  & particuliers  tenus  dans  le  monde 
entier  ont  tenté  inutilement,  c ell  à vous,  c’efl  à 
votre  fagefle , à votre  puiflance  à l’exécuter  ; à vous, 
quoique  vous  ne  foyez  aflemblés,  quoique  vous 
n’ayez  miflion  que  pour  traiter  des  affaires  civi- 
les, quoique  vous  ne  pouviez  en  avoir  d autres; 
à vous , quoique , pour  la  plupart,  vous  nayez 
jamais  fait  une  étude  particulière  des  princi- 
pes du  gouvernement  eccléfiallique,  ni  des  vérités 
théologiques  qui  leur  fervent  de  fondemens  ; quoi- 
que J.  C,  ne  vous  ait  donné  aucune  miflion  > quoi- 
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qu’il  ne  vous  ait  promis  aucune  grâce  , il  vous  étoit 
réfervé  d’entreprendre  & de  confommer  ce  grand 
ouvrage.  Une  adulation  aulfi  emphatique,  capable 
d'exciter  la  rifée  de  l’Europe  entière , l’entendrez- 
vous  fans  indignation  , & lorfque  vous  voudriez 
pouvoir  l’exiler  à jamais  du  féjour  de  vos  rois  , 
oferez-vous  l'accueillir  favorablement  dans  l’affem- 
blée  des  législateurs  qui  ne  doivent  voir  que  la  juf- 
tice  6c  la  vérité  ? On  reproche  aux  luthériens  6c 
aux  calviniftes  de  réformer  la  difeipline  à leur  fa- 
çon , mais  du  moins  dans  l’exercice  révoltant  d’un 
droit  qui  ne  leur  appartient  point , ils  laiiTent  la 
difcuflion  des  points  de  réforme  à leurs  dodteurs, 
qui  font  chez  eux  comme  nos  évêques , les  prêtres 
de  la  reforme.  Ici  c’efi  un  comité  compofé  pour 
la  plus  grande  partie  de  laïcs  , à qui  le  gouverne- 
ment de  l’églife  eil  bien  étranger  ; c’efl  ce  comité 
qui  enfante  le  plan  général  de  la  réforme } mais  fur 
quelle  bafe  repofera-t-il  ? Votre  comité  a penfé  qu'il 
ne  pouvait  rien  faire  de  mieux  que  de  prendre  pour  bafe 
les  maximes  de  V ancienne  difeipline . 

Mais , qu’entend  - on  par  maximes  de  l'ancienne 
difeipline  , deux  termes  qu’on  n’avoit  jamais  vus 
enfemble  ? Ne  croyez  pas.  Meilleurs,  que  ce  foie 
une  fimple  difpute  de  mots.  Entend-on,  par  ces 
termes , les  canons  de  l’ancienne  difeipline  qui  peu- 
vent varier?  Entend-on  les  maximes  fur  lefquelles 
efl  fondée  l’ancienne  difeipline?  Mais  ces  maximes, 
qui  tiennent  aux  vérités  de  la  foi  , font  immuables 
6c  foumifes  , comme  telles , aux  jugemens  des 
évêques. 

Vèut-on  dire  quVn  a pris  pour  bafe  de  la  réforme 
les  canons , les  ufages  de  l’ancienne  éghfe  fur  la 
difeipline?  Je  dirai  : point  de  cahon  plus  ancien  6c 
plus  refpeélable  que  le  décret  du  concile  des  apd- 
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très  qui  défendoit  de  manger  du  fang  des  animaux, 
Bien  de  plus  refpedable  que  le  précepte  que  fait 
Saint  Paul  aux  femmes , de  ne  jamais  paraître  dans 
les  affemblées  qu  avec  un  voile  fur  la  tête.  Ordonr 
nerez-vous  l’obfervance  de  ces  réglemens  ? 

Dès  le  commencement  de  l’églife  , on  voyoit  des 
diaconeffes,  on  prenoit  des  repas  modeftes  dans 
le  temple;  voudriez- vous  les  rétablir?  on  permet- 
toit  dans  l’égHfe  de  Jérufalem,  du  temps  des  apô- 
tres , à chaque  fideie  de  parler  & d’inftruire  félon 
qu’il  étoit  infpiré  , de  parler  même  en  une  langue 
que  les  autres  n’entendoient  pas  : on  donnoit  le 
baptême  par  immerfion , la  communion  aux  fidèles 
fous  les  deux  efpeces;  voudriez-vous  rétablir  cet. 
ufageU.es  cérémonies,  les  prières  de  l’églife  étoient 
très-différentes  de  celles  d’aujourd’hui  ; vous  pro- 
pofera-t-on  de  les  reprendre  ? Dans  la  fuite  on  a 
fait  de  nouveaux  réglemens  de  difeiphne  ; ces  re- 
glemens  ont  varié  félon  les  tempe , les  lieux  & les 
circonftances.  Autre  étoit  la  difeipline  d’Afrique  ; 
autre  étoit  la  difeipline  de  Milan , comme  nous 
voyons  dans  l’oblation  que  Sainte  Monique  voulut 
porter  fur  le  tombeau  des  martyrs. 

Eh  bien  1 adoptera-t-on  tous  ces  anciens  canons, 
tous  ces  anciens  ufages?  Non , &ns  doute  , me  ré~ 
pondra-t-on  j mais  on  fera  un  triage*  Ce  neil  donc 
plus  l’ancienneté  des  canons  , ni  1 autorité  de  ceux 
qui  les  ont  faits  qui  doivent  fervir  de  réglé.  Cepen- 
dant le  projet  de  réforme  eft  affis  fur  cette  bafe. 
Que  doit-on  attendre  du  projet  en  lui-même  ? Qui 
fera  donc  ce  triage  ? nous-mêmes,  répondra- 1- on. 
Oui,  ce  fera  nous  mêmes  qui  choifiront  ceux  qui! 
convient  d’adopter  relativement  aux  préceptes  de 
révangile  , que  nous  interpréterons  fuivant  que 
nous  ferons  infpirés;  relativement  aux  befoins  des 
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fîdeîes  , aux  inconvéniens , au*  avantages  des  dio- 
cefes  3 des  paroifles  dont  les  foîlieitudes  ne  nous 
ont  jamais  occupés.  C’ed  en  partant  du  même  prin- 
cipe que  Luther  à commencé  fa  réforme,  qu’il  a 
lupprimé  les  méfiés  privées , füpprimé  les  habits 
facerdotaux , fupprimé  les  cérémonies  publiques  de 
religion , changé  les  prières  de  l’églife  * introduit 
ües  rits  nouveaux.  Il  avoit  vu  des  prêtres  mariés 
âu  commencement  de  l’églife , il  n y avoir  point 
« vœux  fbîemnels  de  religion  ; en  confequence, 

il  abolit  tous  les  monaderes , il  décida  que  le  vœu 
de  chadeté  étoit  contraire  à la  loi  de  Dieu  , ôc  il 
le  maria  avec  une  religieufe  , e’ed  le  dénouement 
de  la  fcene.  Après  qu’un  eccléfiadique , un  grand 
vicaire,  s’ed  permis  d’enfeigner  publiquement  * 
dans  un  projet  de  réforme , que  le  vœu  de  chadeté 
étoit  un  vœu  anti-Jocial , & par  conféquent  nul  , nous 
devons  nous  attendre  tous  les  jours  à voir  parmi 
noirs  des  imitateurs  de  cet  héréfîarque.  Que  faut-il 
donc  faire  ? il  ne  faut  donc  pas  prendre  les  anciens 
canons  pour  régies  ; mais  la  bafe  fur  laquelle  ed 
fondée  toute  la  difcipline  de  Féglife , les  anciens  ca- 
nons comme  les  modernes  ; ôc  cette  bafe  qui  ed 
immuable  , qui  tient  à la  foi  de  l’églife*  c’ed  qu’il 
il  y a que  V autorité  de  l’églife  qui  refide  dans  l’épif- 
çopat , qui  ait  droit  de  faire  ce  discernement , rela^ 
rivement  aux  befoins  du  peuple , ôc  aux  circonf- 
tuaces  des  temps  ; elle  feule  peut  donner  force  de 
loi  aux  canoris  de  difcipline  qui  exident , gu  qu’on 
pourroit  faire  revivre;  elle  feule  a reçu  million 
pour  le  gouvernement  fpirimel  5 elle  feule  a la  pro-, 
Hieffe  d’une  afiidance  divine  qui  préfervera  le  corps 
épifcopal  de  toute  erreur,  ôc  fur  la  doétrine  ôc 
fur  les  canons  qui  règlent  la  difcipline  eccléfiadique. 
L’autorité  des  évêques  ed  la  même  que  celle  des 
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apôtres»  dont  ils  font  les  fucceffeuts.  ïls  peuvent 
feuls  aujourd’hui  tout  ce  que  pouvoient  les  apô- 
tres 5 concernant  le  gouvernement  de  l’églife;  8c 
jamais  ni  les  minières  inférieurs  » encore  moins  les 
fimples  fideles , n’ont  entrepris  de  leur  prefcrïre  des 
loix.  Tout  ce  que  fafîemblée  pôurroit  fîatuer  à cet 
égard  , tout  ce  que  les  princes  ôc  les  rois  de  la  terre 
pourraient  prefcrirè  ferait  donc  efîentiellement 
nul,  s’il  n’eft  muni  de  l’autorité  épifcopale. 

Voilà  donc  la  bafe  qu’il  falloir  d’abord  pofer  pour 
affeoir  une  réforme  ; c’ed  fur  cette  baie  que  porte 
toute  la  difcipline  de  féglife  , 8c  que  les  Saints Peres 
ont  perpétuellement  oppofé  au  fchifme  8c  à l’hé* 
réfie.  Que  perfonne  ne  faffe  rien,  écrivoit  Saint 
Ignace,  martyr,  aux  Magnéfiens,  en  ce  qui  con- 
cerne l’églife,  fans  l'évêque  (i).  Saint  Ignace  qui 
étoit  difciple  de  Saint  Jean  l’évangélifte  , ne  pou- 
voir toucher  de  plus  près  à la  fource  de  la  tradi- 
dition  8c  de  l’ancienne  difcipline  qu’on  invoque  ; je 
pourrais  vous  citer  encore  8c  Tertulien  8c  les  ca- 
nons apoftoliques  , Saint  Cyprien  , Saint  Ambrai  Ce, 
Saint  Cyrille  d’Alexandrie  , qui  vivoient  aux  pre- 
miers fiécles  de  féglife.  Mais  pourquoi  tant  d’au- 
torités pour  balancer  cette  autorité  éphémère  de 
votre  comité?  Le  concile  d’Anthioche,  tenu  en  341 , 
enfeigne  dans  le  canon  vin^t-quatre , que  les  af- 
faires eccléfiaftiques  ne  doivent  être  adminiflrées 
quavec  la  puiffance  de  l’évêque  à qui  le  foin  des 
fideles  ell  confié.  (1)  Je  m’arrête  au  dernier  corn, 


(1)  Sine  ep  nfcopo  nemo  quidquam  faciet  eorum  quœ  ad 
ecclejîam  fpetiant . Sign.  épis . ad  magn.  n.  8. 

(l)  Quœcumque  res  ecclefiœ  funt , eas  gubernari  & dif- 
jpenfari  oportetcum  judkio  & potejlate  epifcopi , cuï  com - 
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die  œcuménique , qui  déclare  que  les  évêques  font, 
les  fuccefîeurs  des  apôtres , qu’ils  ont  le  premier 
rang  dans  la  hiérarchie  de  l’églife  , ôc  au  - defîus 
des  prêtres , Ôc  que  Dieu  les  a infatués  * comme 
dit  l'apôtre,  pour  gouverner  i’églife  de  Dieu.  Dé- 
clarât janElus  _ yaodus  epifcopos  qui  in  apojlolorum  lo - 
cum  (uccejprttnt  ad  hune  hier  arc  hic  um  ordinem  prcecipuè 
pertinent , & pofitc s , fi eut  apojlolus  ait , à fpiutu  fanflo 
regere  ecclejiam  Del , eofque  preshy  ter  U fuperiores  ejfe„ 
Trid.  fejj . iq  , cap.  4 9 de  ordinat . 

Le  projet  de  d fli -line  qu  on  vous  propofe  de- 
voir donc  être  rejetté  par  là  même  que , ir étant 
point  autorifé  par  l’églife , vous  bâtiriez  fur  le  fable • 
Mais  enfin  , jettons  un  coup-d’œil  rapide  fur  les 
principaux  articles. 

Premièrement  on  vous  propofe  de  fup primer  des 
évêchés  ôc  des  cures  j de  partager  les  évêchés  ôc 
les  cures  entre  les  évêques  ôc  les  curés  confervés  : 
a-t-on  donc  cru  parler  à des  presbytériens  ? elî- 
ce  donc  à la  nation  à prononcer  , non  feulement 
fur  la  répartition  des  évêchés  ôc  des  cures , mais 
encore  à priver  un  évêque , un  curé , de  la  jurif- 
diétion  qu’ils  ont  fur  leurs  troupeaux  , ôc  à leur 
donner  celle  quils  n’ont  pas  ? vit  on  jamais  inter- 
dire à un  pere  le  gouvernement  de  fes  enfansj  fé- 
para-t-on  jamais  les- époux  malgré  eux-mêmes,  Ôc 
fans  un  jugement  préalable  ? ôc  vous  arracheriez 
à fon  diocefe  un  évêque  , à fes  paroifiiens  un 
curé  , vous  les  répareriez  de  leurs  époufes  Ôc  de 
leurs  enfans , fans  leur  confentement  j cette  pro- 
priété fpirituelle  ôc  facrée  n’eft-eile  pas  auiTi  ref*. 


miffus  ejl  populus  & animez  quœ  in  eçclejiâ  congre gantur% 

Çonc.  Antiodh,  anno  341 , ean,  24, 
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pe  étable  , Sc  ne  fera-t-elle  pas  auiîl  refpedtée  que 
la  propriété  temporelle  ? 

Qui  donnera  à ces  inftitués  la  jurifdiétion  ? 
quelle  autorité  un  évêque , un  métropolitain,  peut- 
il  donner  à un  nouvel  évêque  , à un  curé  fur 
un  diocefe  , changer  une  jurifdiétion  qu’il  n a pas 
î ui-même?  les  évêques  d’orient  étoient  inftitués,  il  effc 
vrai , par  le  métropolitain,  ou  par  les  conciles  pro- 
vinciaux , mais  c’étoit  en  vertu  d'un  ufage  établi 
6c  confenti  par  l’églife.  Sans,  entrer  dans  la  difcuf- 
fion  des  motifs  qui  ont  concouru  à cette  difcipline,, 
je  me  borne  à dire  que , par  la  difcipline  actuel- 
le , l'évêque  ne  peut  recevoir  l'inflitution  canonir 
que  que  du  fouverain  pontife  ; que  le  pape  peut 
feul , comme  chef  de  Téglife  univerfelle  , comme 
ayant  reçu  la  puifîance  du  gouvernement  général, 
donner  à l’évêque  élu  l'autorité  néceffaire  pour 
gouverner  une  portion  du  troupeau.  Ce  q'eft  point 
ce  qui  s?eft  pratiqué  en  tel  & tel  temps , en  telje 
6c  telle  églife;  mais  la  difcipline  actuelle, qui  doit 
être  notre  réglé  , comme  je  l’ai  prouvé , fans  quoi 
on  confondroit  tout.  L’évêque  élu  feroit  donc  un 
Intrus , s’il  exerçoit  fes  fondions  fans  avoir  reçu 
fon  inditution  du  chef  de  Péglife  -,  il  tomberoic 
fous  l’anathême  ; tout  ce  qu’il  feroit,  feroit  non- 
feulement  illégitime,  mais  encore,  en  ce  qui  regar- 
de la  jurifdiétion  , feroit  radicalement  nul. 

Par  la  difcipline  aétuelle  le  pape  feul  a le  pour 
voir  d’accorder  certaines  difpenfes , comme  celles 
d’empêchemens  de  mariage  , du  moins  à certains 
degrés , celle  de  fémifïïon  des  vœux  5 toutes  les 
difpenfes  qu’on  obtiendrait  d’ailleurs  feroient  donc 
auifi  radicalement  rmlles , par  conféquent  des  ma*- 
pages  nuis , êç  dç  vrais  concubinages. 

Cependant  le  projet  après  avoir  dit , article  2 
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dt.  i , qu’en  aucun  cas  , -pour  quelque  caufe  , & fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  , aucune  éghfe  , aucune  paroijje 
ne  pourra  recourir  à un  évêque  ou  métropolitain  dont  le  fiege 
feroit  établi  fous  la  domination  dé  une  puiffance  étrangère , ÔC 
après  avoir  défendu  par-là  tout  recours  au  pape,' 
ajoute  à Y article  fuivant  : quen  aucun  cas  on  ne  pourra 
avoir  de  recours  que  de  V évêque  au  fynode  diecéfain  du 
métropolitain  au  fynode  v de  la  métropole.  Il  femble  que 
l’auteur  craignoit  de  n être  pas  -allez  entendu  pour 
intercepter  toute  communication  avec  le  pape , 
fans  efer  cependant  s’expliquer  encore  clairement  ; 
mais  il  le  fait  d’une  maniéré  expreffe  , tic.  i , art. 
«9  , en  défendant  à un  évêque  élu  de  recourir  h 
Rome.  Le  nouvel  évêque  , dit-il  : ne  pourra  s adreffer  a 
V évêque  de  Rome  pouf  obtenir  aucune  confrmation  (i)  i il 
ne  pourra  que  lui  écrire , comme  au  chef  vifible  de  Féglife 
univerfelle  ^ & en  témoignage  de  V unité  de  foi  <5*  de  la  com- 
munion qiiil  efl  dans  la  réfoluùon  déentretenir  avec  lui . 

Reconnoiflez  ici.  Meilleurs , la  formule  de  la 
petite  églife  d'Utredit , féparée  de  l’églife  romaine 
toutes  les  fois  qu’elle  élit  un  nouvel  évêque. 

Selon  la  nouvelle  difeipline,  non-feulement  l’évê- 

(i)  Cet  article  ne  rappelle-t-il  pas  précifément  la 
demande  que  faifoit  Luther,  lorfqu’il  invitoit  les  Al- 
lemands à ôter  au  pape  la  confirmation  des  évêques 
élus  Voyez  Fleury,  Hift.  Ecc.  ,liv.  126  , art.  66. 

Ne  pourrions-nous  pas  réfléchir  egalement  que  cette 
difppfition  eft  celle  que  le  parlement  d’Angleterre  fe 
hâta  d’ériger  en  loi  lors  de  fon  fchifme  avec  Rome, 
en  ordonnant  que  le  pape  déformais  n’auroit  plus  au- 
cune part  à l’écablifTement  des  évêques  ? Cette  loi  fut 
portée  en  l’année  1534,  la  même  qui  completta  le 
%hifrne  des  Anglois,  Voyez  FUuiy , Uv.  134»  art*  142> 
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que  ne  fera  point  obligé  de  recourir  au  pape,  mais  il 
ne  lui  fera  pas  même  permis  d’y  avoir  recours , 
il  ne  pourra . On  veut  donc  nous  féparer  abfolument 
du  chef  de  l’égîife  ? on  yeut  donc  entraîner  l’églife 
gallicane  dans  le  fchifme,  & par-îà  même  par-tout 
où  l’on  voudra?  On  attaque  le  chef,  on  veut  dif- 
foudre  les  liens  qui  l’uniffent  avec  l’églife  de  France, 
pour  faire  périr  cette  églife  fi  féconde  en  faints 
& en  martyrs  ; Sç  on  propofe  ce  beau  projet  à 
une  affemblée  catholique , apoflolique  Sc  romaine  ? 
Y a-t-il  une  églife  catholique  dans  l’univers  à 
laquelle  on  ait  défendu  le  recours  au  faint  fiége  ? Y en 
a-t-il  une  où  cette  communication  n’ait  été  établie, 
confervée  , ou  médiatement  ou  immédiatement , 
fur-tout  dans  les  caufes  majeures?  Dans  tous  les 
temps  on  a appellé  des  jugemens  des  conciles  parti- 
culiers , au  faint  fiége  * dans  tous  les  temps  on  a 
porté  au  faint  fiége  les  caufes  majeures.  S Athanafe. 
patriarche  d’Alexandrie , S.  Chryfoftome, patriarche 
de  Conftantinople  , condamnés , dépofés  parles 
conciles , ont  appellé  au  fouverain  pontife  , qui 
les  a rétablis  fur  leurs  fiéges  (1). 

Après  avoir  frappé  fur  le  chef  de  F églife,  on 
renverfe  l’autorité  des  évêques. 

Il  fera  procédé  , dit-on  , art.  7 , tit.  1 , fur  l'avis  de 
F évêque  & de  l' adminlftr  ation  de  chaque  département , à 
une  nouvelle  formation  & circonfcription  de  toutes  paroïjfes 
du  royaume . 


(1)  On  peut  encore  remarquer  ici  que  ces  appels 
en  cour  de  Rome  furent  aufîi  défendus  par  le  parle- 
ment d’Angleterre  en  l’année  153  3 , c’efî- à- dire  lorsque 
tout  fe  difpofoit  à confommer  le  fchifme.  Voyez  encore 
Fleury , Hift.  Ecc. , liv,  133 , art.  91, 
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Mais  quelle  fera  la  prépondérance  de  l’évêquè 
dans  fon  propre  diocefe,  dans  fes  propres  paroif- 
fes  ? On  nofe  le  dire,  mais  il  efl  bien  évident 
qu  il  aura  tour  Amplement  fon  fuffrage  comme  tous 
les  membres  du  département  ? Qui  décidera  fur  les 
paroifTes  quil  faut  fupprimer  ou  conferver  ?Ie  corps 
légifiatif  j où  il  y a très-peu  devêques,  art.  11 , tire/ 
i.  Qui  eiî-ce  qui  requérera  les  fuppreffions  ou  réu- 
nions des  paroifTes?  les  communes,  tit.  i , art.  if 
Sc  16.  L’evêque  aura  les  mains  liées  jufqu  à cette 
réqmfition.  Toutes  les  éle&ions  fe  feront  par  la 
voie  du  fcrutin  & à la  pluralité  abjolue  des  fuffira- 
ges.  « L’eledion  d’un  évêque  fe  fera  dans  la  forme 
preicrite  Sc  par  le  corps  éledoral  ».  L’évêque  n’aura 
encore  que  fa  voix , ôc  il  n’agira  enfuite  après 
1 élection  que  comme  un  être  paüif  dont  on  prend 
la  main  pour  instituer  un  vicaire  ou  pour  ordonner 
un  évêque  ; car  « Tévêque  ne  pourra  refufer  i’infH- 
» tution  canonique  que  de  l’avis  de  fon  confeil , 
M fur  une  délibération  prife  à la  pluralité  des 
» fuffrages  ; tit.  2,  art.  34,  Si  l’évêque  refufe , 

» il  fera  convoqué  un  synode  diocéfain  j lequel 
» jugera  definitivement  delà  caufe  du  refus  ,mêmQ 
85  titre , art.  3 5 . Le  métropolitain  ne  pourra  refufer 
» la  confirmation  canonique  de  l’évêque  élu  , qu’a- 
M près  en  avoir  délibéré  avec  tout  le  clergé  de 
» fon  égîife  ; Sc  fi  le  métropolitain  refufe  il  fera 
» convoqué  un  synode  de  la  métropole,  lequel  ju- 
” géra  en  dernier  tefTort  les  caufes  du  refus  ; même 
” titre,  art.  16  3c  17.  L’évêque  ne  pourra  refufer 
» fon  approbation  à lTm  des  trois  prêtres  qui  lui 
» feront  préfentés  par  le  curé,  que  de  l’avis  de 
*>  fon  confeil.  En-  cas  de  refus  de  l’évêque  de  don- 
» ner  fon  approbation  à aucun  des  prêtres  préfen- 
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» tés , 3e  curé  pourra  demander  la  convocation  dii 
« lynode , lequel  prononcera  définitivement  fur  les 

» caufes  du  refus , art.  44  & 45 Ainfl  le  synode  » 
compofé  de  prêtres  , pourra  réformer  le  jugement 
de  fon  évêque.  Ainfi  le  fynode  pourra  approuver 
le  prêtre  que  l’évêque  aura  refufé  d approuver. 
Enfin  f affembjée  décrétera , de  fa  pleine  autorité , 
fans  avoir  befoin  des  évêques,  la  fupprelïion  de 
tous  les  bénéfices  des  églifes  collégiales  8c  cathé- 
drales. Préambule , pag.  9- 

Ce nelt  donc  plus  le  gouvernement  épifcopal qui 
efl  le  gouvernement  de  l’églife  catholique , apof~ 
tolique  8c  romaine  ; c’efl  le  gouvernement  pref- 
bytérien  des  calviniftes  qu’on  veut  introduire , 8c 
on  fait  allez  peu  de  cas  , Meilleurs , de  votre  foi 
pour  ofer  vouslepropofer.  Eli-ii  un  feul  catholique 
qui  ne  frémilfe  d’indignation  à la  leaute  d’un  pro- 
jet qui  détache  l’égîife  gallicane  de  fon  chef,  & 
la  transforme  en  églife  fchifmatique  , 8c  bientôt 
hérétique , puifqu  on  y prépare  déjà  les  voies  à 
î’héréfie.  L’art.  19  du  titre  fécond  porte  que  le 
métropolitain  ne  pourra  exiger  de  l'évêque  élu 
d’autres  déclarations  ou  ferment,  linon  qu’il  fait 
profefiion  de  la  religion  catholique , apofiolique 
8c  romaine  ; 8c , article  37  du  meme  titre , que 
l’évêque  ne  pourra  exiger  du  curé  élu  d’autre  dé- 
claration, ou  ferment  linon  qu’il  fait  profeiïlon , 8cc* 
C’eft  pour  ménager  , comme  on  fent , l’entrée  au 
gouvernement  de  1 églife  a des  hommes  qui , por- 
tant l’héréfie  au  fond  de  l’ame,  veulent  encore 
appartenir  à l’églife  catholique  , apollolique  8c  ro- 
maine , qu’ils  déchirent  ; tout  le  monde  entend  ce 
langage.  Avec  une  pareille  profeffion  de  foi , Arius 
auroit  pu  être  élu  patriarche  d Alexandrie,  car 
bien  qui!  eût  été  condamné  par  le  concile  de 

4 Nicée , 


*7 

Nicée,  il  prétendoit  bien  profelTer  la  foi  de  fégîife 
catholique,  apoftolique  & romaine.  Tous  les  hé- 
retiques  qui  arriveront  , quelles  que  foient  leurs 
erreurs,  pourvu  qu’ils  ne  fe  réparent  par  extériéu- 
remeht  de  l’egüfe,  feront  la  même  profeffion  de 
foc  St  les  evêques,  les  curés,  & les  autres  minif- 
tres  delà  religion,  vous  dit-on  dans  le  préambule 
page  17,  ne  font  établis  que  pour  le  peuple , à 
qui  convient  il  mieux  qu’au  peuple  de  les  choifim 
Mais  fi  les  inffituteurs  ne  font  établis  que  poul- 
ies enfans  , â qui  conviendra-t-il  mieux  duaux 
enfans  de  les  choifir  î II  ne  faut  qu’une  compâ- 
raifon  pour  faire  fentir  l’abfurdité  de  la  maxime, 
Les  evêques,  quoi  qu'on  en  dife,  font  les  pères 
des  peuples,  ils  connoilïent  mieux  les  befoins  de 
leurs  enfans  , que  les  enfans  eux-mêmes  ; ils  le 
veulent  plus  fincéremerit , ils  connoiffeiit  mièux 
les  fujets  qui  convienhent  aux  pareilles,  relative- 
ment aux  circonftances  ; les  paroiffiens  ne  con- 
noilfent  que  les  prêtres  qu’ils  'ont  foüs  leurs 
yeux.  Je  conviens  que  les  confidératioUs  humaine? 
& l’intérêt  perfonnel  ont  trop  fouvent  décidé  du 
choix  des  évêques  & des  curés  ; mais  efperé-t-on 
que  dans  une  aflemblée  de  pareille , ou  chacun 
aura  les  partifans , fes  amis , fes  parens , ou  ieâ 
intrigans  qui  pourront  répandre  de  l’argeUt , qui 
font  toujours  les  plus  audacieux,  & par  cOnfé- 
quent  les  fujets  les  plus  indignes,  ne  l’emporte- 
ront pas  fur  l’homme  vertueux , dont  le  partage 
ëft  la  mocteftie  St  la  réferve  ? 

Croit-on  que  tout  fe  palTera  fans  pâffion , fans 
intrigue , pour  l’éleétion  des  évêchés  ; c’elî  bien 
peu  connoître  les  paffions  du  cceur  humain,  & là 
dépravation  de  notre  fiecle,  & la  décadence  de  la 
fou  Le  crédit  influoit  fur  la  nomination  des  évm 
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chés.  Mais  il  eft  démontré  qu’il  influera  encore  da- 
vantage dans  une  affemblée , où  les  électeurs  , 
étant  moins  indépendant  pourront  être  plus  aife- 
ment  affujettis  par  la  crainte  de  ceux  qui  peuvent 
les  fervir  ou  leur  nuire.  La  fimome  pouvoir  s ou- 
vrir l’entrée  aux  évêchés , mais  ce  n’étoit  jamais 
que  par  des  détours  ; dans  le  plan  que  vous  pro- 
pofez,  quelle  liberté,  quelle  force  vous  donnez  a 

tous  fes  refforts;  & en  voulant  réformer  les  abus, 

quelle  plaie  profonde  vous  allez  faire  à l’eglife , en 
facilitant  aux  indignes  l’entrée  du  fanCtuaire  ? 

Je  fais  que  dans  l’éleétion  d’un  apôtre  & des  dia- 
cres , les  apôtres  confulterent  les  fideles  ; mais  alors 
les  chrétiens  n’avoient  qu’un  cœur  & qu’une  ame , 
Je  choix  n’étoit  pas  difficile  , lotfque  tous  afpiroient 
à la  palme  du  martyre  , lorfque  le  ciel  s expliquoit 
par  des  prodiges,  lorfque  l’églife  comptoir  autant 
de  Saints  que  de  fideles.  Cette  forme  fe  conferva 
pendant  quelque  temps , fur-tout  dans  les  églifes 
d’orient,  pour  l’éleétion  des  évêques,  mais  dans 
la  fuite  l’ufage  a varié  , parce  que  l’efprit  primitif 
de  l’églife,  cet  efprit  de  ferveur  s étant  affaibli , 
le  choix  devint  trop  difficile  pour  pouvoir  être  con- 
fié à la  multitude.  L’élection  fut  dévolue  au  cierge, 
aux  chapitres,  & enfin  en  France  elle  fut  attribuée 

au  roi,  par  le  concordat.  . .. 

Mais  il  eft  faux  que  U difcipüne  de  la  primitive 
éMe  ne  connoiffoit  point  Vautre  forme  de  pourvoir  aux 
offices ■ eccUpafiiques  , ainfi  qu’on  ofe  1 affirmer,  page 
i7  du  préambule.  11  eft  encore  plus  feux  que  les 
vœux  de  la  multitude  déçidaffent  jamais  du  choix; 
c'étott  le  métropolitain,  ou  le  concile  provincial  qui 
examinoit  la  capacité  du  fujet  propolé,  qui  le  re- 
iettoit  ou  l’admettoit , fuivant  qu’il  le  jugeoit  con- 
venable. Nous  en  voyons  une  preuve  frappante  au 
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troifieme  fiecle  , dans  Saint  Grégoire  de  Néocefa- 
rée,  qui  refufant  tous  ceux  que  l’affemblée  des 
fîdeles  de mandoit  pour  évêque,  lejur. donna  Alexandre' 
le  Charbonnier  , qu  on  lui  propofoit  par  dérifion, 
& qui  obtint  la  courQnne  du  martyre.  Il  eft  faux 
qu’on  doive  rétablir  un  ancien  ufage , parce  qu  il 
étoit  dans  la  difcipline  de  la  primitive  églife.  Je 
l’ai  prouvé  par  le  droit  8c  le  fait , puifqu  il  y a des 
canons  apoftoliques  qu’on  fe  garderoit  bien  de  re- 
mettre en  vigueur.  Il  eft  faux  qu’il  foit  au  pouvoir 
des  peuples  ou  de  Amples  prêtres , de  régler  les 
articles  de  l’ancienne  difcipline  qu’on  doit  faire  re- 
vivre , encore  plus  de  leur  donner  fore®  de  loix  , 
encore  plus  d’abolir  les  réglemens  adoptés  par  le 
corps  épifcopal  8c  par  le  fouverain  pontife  9 autre- 
ment le  gouvernement  eccléfiaftique  ne  fera  plus 
que  le  presbytéranifme  des  proteftans  ; d’où  il  fuit 
que  tout  ce  que  vous  pourriez  ftatuer  à cet  égard 
feroit  abfolument  invalide. 

Ce  projet 3 en  paroiffant  élever  les  curés  5 les 
humilie  en  effet  ; en  paroiffant  les  rendre  indé- 
pendans,  les  condamne  à la  fervitude  , rend  leur 
exiftence  précaire;  elle  dépend,  en  effet,  du  nombre 
de  J leurs  paroiffiens,  du  mauvais  état  de  leurs  églifes, 
de  leurs  presbytères,  de  la  réquifition  de  la  commu- 
ne , qui  verra  dans  un  pafteur  fidele  à (es  devoirs  , 
un  cenfeur  importun  de  fes  vices , qui  verra  dans 
fon  falàire  un  impôt  dont  il  peut  fe  délivrer.. 

Le  curé  aura  la  liberté  de  choifir  fes  vicaires , 
mais  le  projet  fe  garde  bien  de  dire  qu’il  aura  celle 
de  les  renvoyer.  Les  fabriques  pourront  fournir 
fuivant  leurs  facultés , autant  de  prêtres  auxiliaires; 
mais  ces  collaborateurs , fur  le  choix  defquels  le 
curé  aura  très-peu  d’influence  , feront-ils  toujours 
fes  coopêrateurs , ôc  ne  deviendront-ils  jamais  fes 
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contradi&eurs  , la  croix  & l’écueil  de  fon  mmiftere  ? 

e Qul  donnera  au  curé  un  fécond  ou  troifieme 
vicaire  1 Le  directoire  du  diftridt.  Qu’il  eff  à crain- 
dre  que  l'intérêt  pécuniaire  Toit  plus  confuité  que 
les  befoins  fpirituels  d une  paroiffe  ! 

Lorfque  les  travaux , les  infirmités  commande- 
ront impérieufement  le  repos  à un  curé  , à qui 
s adreffera-t-il  pour  avoir  un  fuppléant  ? Au  direc- 
toire du  diftricfc.  Pour  faire  confentir  à cette 
nouvelle  dépenfe  , que  dobdacles  Je  vois  à fur- 
monter! 

Voudra- t-il  s abfenter  pour  fes  affaires  les  plus 
urgentes,  ou  pour  voir  fes  parens  lès  plus  proches? 
11  faudra  la  permiflîon  de  fon  évêque  Ôc  du  direc- 
toire. Quel  affujetiffement  ? 

Son  traitement  en  argent  fera  payé  par  le  tré- 
forier  du  diftria,  à peine  par  lui  d’y  être  contraint 
par  corps;  mais  quand  les  diftriéts  feront  devenus, 
nos  maîtres  , aurons-nous  la  force  d’ufer  d une 
voie  fi  rigoureufe?  Se  concilie-t-elle  d’ailleurs  avec 
1 efprit  de  notre  minirtere , &faut-îl  que  nous  foyous 
armés  contre  nos  paroifïiens  ? 

En  humiliant  nos  chefs , nos  fupérieurs  légiti- 
mes , nos  protecteurs  nés,  nous  ne  voyons  pour 
nous  qu  une  plus  honteufe  fervitude  & la  chûte 
de  notre  minidere.  Nous  ne  ferons  point  féduits 
par  la  perfpedtive  dangereufe  d’être  élevés  au-def- 
fus  même  des  évêques  par  la  force  que  nous  don- 
neroit  notre  pluralité  ; nous  ne  verrons  point  d’un 
œil  indifférent  Févêque  réduit  à un  fimulacre , ôc 
nous  placés  à fon  niveau. 

La  force  de  1 autorité  épifcopaîe  ne  vient  que  de 
fon  unité  avec  le  fouverain  pontife  ; féparés  de 
lui,  les  évêques  ne  font  plus  que  des  minières  ifo- 
îes  Ôc  fans  appui.  Les  paffeurs  ne  peuvent  con- 
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ferver  le  pouvoir  du  tninirtere , & l’autorité  qu’il 
nous  donne  fur  les  filles  confiés  à nos  foins , que. 
par  leur  union  avec  l’évêque , & la  million  qu’ils 
en  reçoivent.  Séparés  de  lui , ils  ne  font  plus  que 
des  ouvriers  falariés,  à la  difpofition  de  ceux  qui 
'les  falarient.^ 

On  murmure  tous  les  jours  fur  les  mœurs  du 
c erge , 8c  quoique  le  tableau  qu'on  en  trace  avec 
la  malignité  de  la  cenfure  foit  beaucoup  au-deflus 
de  la  réalité,  nous  convenons  que  la  dépravation 
des  mœurs  a pénétré  jufques  dans  le  fanétuaire.  Mais 
efpere-t-on  que  le  clergé  fera  plus  impeccable 
quand  il  fera  devenu  plus  indépendant  des  fupé- 
neurs  légitimés  ? Le  projet  de  réforme  préfente-t-il 
un  feul  inoyen  pour  expulfer  du  fanétuaire  le 
pretre,  levêque  même  fcandaleux?  S’il  s’élève  des 
diiïentions  encre  un  diocefe  8c  un  autre  , entr’une 
métropole  &une  autre,  entre  le  synode  d’une  mé- 
tropole 8c  le  synode  d’une  autre  métropole  , qui 
efl~ce  qui  décidera  , puifque  le  fynode  métropoli- 
tain n’a  point  de  tribunal  au-dellus  de  lui  ? Si  1 un 
des  synodes  adopte  des  innovations  efTentielles  dans 
la  doétrine  ou  dans  la  difcipline , qui  eft-ce  qui 
jugera?  Qui  eft-ce  qui  réformera?  On  n’en  dit 
rien.  Ce  feront  fans  doute  les  adminiftrateurs  des 
départemens  qui  fefont  établis  les  arbitres  des  dio- 
cefes.  Nous  voilà  presbytériens.  Voilà  la  France 
divifée  en  autant  de  petites  églifes  indépendantes 
qu  il  y aura  de  départemens.  Voilà  tous  les  liens  de 
1 unité  diffous.  Ces  petites  églifes  n’appartiennent 
plus  à l’églife  catholique  , qui  ne  peut  fubfifter 
quavec  l’ordre  hiérarchique  de  fon  gouvernement, 
Sc  qui  fubordonne  les  prêtres  à la  jurifdiétion  du 
fouveiain  pontife.  Ainfi  vit-on  l’héréfie  de  Luther, 
fous  l’apparence  de  corriger  les  maux  de  l’églife  . 


la  divifer,  porter  îa  défolation  dans  l'Allemagne  ; 
fe  divifer  enfuice  en  une  multitude  d’autres  fecles , 
renouveîler  les  mêmes  horreurs  en  Angleterre  * 
en  France  , en  Hollande  , fans  être  jamais  fiable  , 
parce  quelle  n’a  plus  de  centre  de  gouvernement  y 
parce  qu’elle  ne  connoit  plus  d’autorite  vifibîe  ca  - 
pable  de  réprimer  les  innovations  , de  fixer  les  in- 
certitudes 8c  les  variations  de  Fefprit  humain* 
ainfî  que  Boffuet  8c  tous  les  controverfiftes  Font 
démontré  aux  protefians. 

Vous  defirez  la  réforme  des  abus.  Nous  la  défi* 
rons  autant  que  vous , car  nous  délirons  non-feule- 
ment la  réforme  du  clergé  , mais  encore  la  réforme 
des  peuples , dont  il  paroît , Melfieurs  , permettez- 
moi  de  vous  le  dire,  que  nous  nous  occupons  fort  peu*. 
Cependant  îa  dépravation  des  mœurs , le  mépris 
de  la  religion  font  parvenus  au  point  le  plus  alar- 
mant pour  la  gloire  8c  la  profpérité  de  cet  empire. 

Si  vous  voulez  fincérement  îa  réforme  des  abus , 
commencez  par  pofer  la  bafe  fur  laquelle  doit  por- 
ter la  réforme  5 protégez  l’aufiérité  épifcopale , 8c 
gardez-vous  de  l affervir  & de  1 abattre.  Demandez 
Fafifemblée  d’un  concile  national , les  afiemblées 
périodiques  des  conciles  provinciaux  que  le  clergé 
demande  depuis  fi  long-temps , 8c  toujours  inuti- 
lement. 

L'auteur  de  ce  projet  prend  pour  bafe  l’ancienne 
difcipline  : pourquoi  , en  vous  propofant  la 
réforme  des  abus  , oublie-t-il  que  parmi  les 
moyens  de  réforme  , c’eft  le  plus  ancien  de  la  dis- 
cipline que  l’églife  a conftamment  employé  depuis 
les  apôtres  ? Ah  ! c’eft  que  ce  feroit  reconnoître 
folemnellement  la  puifîance  qui  feule  a le  droit  de 
régler  la  difcipline , 8c  qu’il  voudroit  mettre  en- 
tre vos  mains  une  autorité  qui  ne  peut  appartenir 
qu’aux  fuccefleurs  des  apôtres* 
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Suivons  donc  la  route  tracée  de  nos  petes , con- 
firmée par  uu'[ufage  confiant.  Demandons  , je  le  ré- 
pété 3 un  concile  national  ; préfentez-lui  vos  pro- 
jets 3 il  les  recevra  avec  reconnoüTance  ; 8c  il  ju- 
gera j parce  que  feul  il  a le  droit  de  juger. 

Vous  vous  plaignez  que  les  évêchés  & les  grands 
bénéfices  ne  font  donnés  qu’à  la  faveur  , nous 
nous  plaignons  autant  8c  plus  que  vous.  Suppliez 
le  roi  de  compofer  un  confeil  des  perfonnes  les 
plus  vertueufes  de  fon  royaume , qui  ne  puiffent 
jamais  folliciter  ni  pour  elles-mêmes , ni  pour  ceux 
qui  leur  appartiennent  *,  que  ces  perfonnes  , choi- 
fies  avec  le  plus  grand  foin,  préfentent  au  roi* 
pour  éclairer  fa  réligion  > les  minifires  les  plus  dis- 
tingués par  leurs  talents  , leurs  vertus  8c  leurs  Tra- 
vaux. Bientôt  vous  verriez  le  fanéfcuaire  dans  route 
fa  majefité. 

Je  me  borne  , Meilleurs  , à ces  deux  points  ef- 
fentiels  ; 8c  je  finis  non-feulement  en  refufant  mon 
fufifrage  à un  projet  que  mes  fentimens  catholiques 
repouffent  loin  de  moi , mais  en  vous  conjurant  » 
par  les  intérêts  les  plus  chers  de  îa  patrie  5 à ne 
pas  l’agiter  par  des  difputes  & des  entreprifes  fur 
la  puiffance  fpiritaelle  ; ce  plan  d’organifation  dsi 
clergé  intérefié-t-ii  donc  vos  finances  ? Et  lorfqae 
vous  vous  êtes  emparés  de  fes  biens  , voudriez- 
vous  8c  pourriez-vous  le  dépouiller  d’une  autorité 
qu’il  a reçu  du  ciel , & qui  n’exifie  que  pour 
la  gloire  8c  l’affermiffement  de  cette  monar- 
chie ? Je  vous  conjure  donc  par  les  roonu- 
mens  facrés  8c  antiques  de  îa  religion , par  ia  foi 
de  vos  peres , par  vos  propres  fentimens , par  ce. 
refpeél  qui  ne  vous  a pas  même  permis , dites- 
vous  , de  délibérer  fur  l’exiflence  de  la  religion  i 
par  ce  grand  principe  politique  qui  défend  la  re- 
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«mon  des  pouvoirs  dans  une  feule  main  5 priticipe 
que  vous  violeriez , fi  vous  adoptiez  ce  projet  qui 
met  dans  vos  mains  l’exercice  de  la  puiffance  fpi- 
rituelle  ; je  vous  conjure  , au  nom  du  Dieu  de 
paix  , de  rejetter  toute  innovation  qui  alarmeroit 
les  fïdeles,  ôc  nous  empêcheroit  de  jouir  des  fruits 
de  nos  travaux.  La  confiitution  de  l’état  civil  doit 
iuffire  à votre  zele.  Le  peuple  la  demande  à grands 
cris , Ôc  l’intention  de  la  nation  n’eft  point  de  vous 
changer  en  pontifes,  ôc  cette  aflemblée  en  concile, 
Je  penfe  donc,  Meïïieurs,  qu’à  l’ exception  du 
traitement  péeunaire , qui  efl  un  objeç  temporel  * 
ôc  qui  par  conféquent  ell  dé  votre  redore  $ il  n’y 
a pas  lieu  à délibérer  fur  le  furplus  du  projet.  Si 
cependant  vous  en  defïrez  l’exécution  dans  toutes 
fes  parties,  Ôc  que  la  voie  d’un  concile  national 
paroifle  trop  longue  Sc  difficile  dans  ces  circonf- 
tances;  après  avoir  décrété  que  l’inflitution  des 
évêques  par  le  fouverain  pontife  ôc  leur  fubordi* 
nation  au  chef-vifible  , de  même  que  celle  des 
prêtres  ôc  des  palpeurs  à leurs  évêques  fera  con- 
iervée  , vous  pourriez  préfenter  au  roi  les  diffé- 
rons articles  du  projet  que  vous  auriez  décrétés  à 
la  majorité;  d après  les  amendemens  dont  ils  feront 
fufceptibles , vous  fuppüeriez  fa  majeflé  de  vou- 
loir bien  les  envoyer  au  fouverain  pontife  , avec 
prière  d’approuver  ce  reglement  de  difeipline  ; 
c’ed  le  feui  moyen  de  remplir  vos  vues  ôc  d’éviter 
le  fchifme,  qui  doit  effrayer  ôc  aurifier  toute  per- 
fonne  attachée  à l’égiife  catholique,  apodolique 
ôc  romaine» 
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